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* Ceux-ci, eii effet, nie sont nullement inquiets. Ils
savent que, pour obtenir ces parcelles de pucr diamant,
M,. Moissan a cent fois risqué sa vie clans des expèrien-

*ces hasardeuses et ils ne redoutent point la concurrence
du. procédé. scientifique.

1l n'eni reste pas nmoins acquis qu'un homme, dont les
alchimistes du moyen âge auraient fait unt demi-dieu, a
réussi àf faire cette chose merveilleuse :clu diamiant,
miraculeux prodige scientifique qui laisse le champ libre
à toutes les hypothèses et à tous les succès.

PIERRE DUPONT.

(Suîle.)

Pierre Dupont, complètement découragé, chercha une
place.

Il-1 entra chez un banquier cie la rue CharIot avec cIe
maig res honoraires, y resta huit mois et se fit admettre
ensuite dans un pensionnat comme professeur.

.Fatigué de don'lner i un fr-anc le cachet cde longues
répétitions à l'inintelligente progéniture des épiciers cie
la r ue Quincampoix et cde la rue aux Ours, génîéreux
citoyens qui tarifent l'éducation au prix cdu balayage des
rues et reg agnent cela très largement sur quelques
livres, cie chandelle, Pierre Dupont prit. la voiture <le
Provins pour aller oublier ses ennuis clans la famille cie
son père.

Il y reçut un accueil plein cie tendresse.
Son aïeul vivait encore.
Une multitude de joyeux cousins et <le charmlantes

cousines lui firent fête ; on lui rendit la joie, le bonheur
et la gaieté.

Le poèm-e des Deux Angùs s'acheva clans cette douce
retraite.

MV. Lebrun, cie l'Académie françai se, alors à Provins,
donna des.encourage .ments au jeune hiommtie,,luii prédit
-le succès et l'assura qu'il le trouverait toufjours disposé
à lui accorder son appui.

L'auteur de, ilaiie Sluari a tenu parole, ainsi que

nous le verrons bientôt.
Notre poète entrait dans sa vingt-et-uîîième année.

La conscription le réclamait. Il puisa clans l'urnie et ci
ramena triomphalement le n uméro TROIS.

On n'est pas -riche dans une famille cIe forger~ons.
Cependant il s'agit d'acheter un homme. Dupont nie
renoncera pas a son.avenir littéraire ; ses parents sont
trop glorieux des espérances qu'il donne pour~ le laisser
grémir sept ans clans l'obscurité d'une caserne.

Tous les cerveaux se creusaient, toutes les imagina-

tiois étaient eni jeu.
* Mais l'argent- nie se trouvait pas, et Pierre Duponit
reçut l'ordre de rejoindre à Ilumingue le 3e régiment Cie
chasseurs, dans lequel il devait être incorporé.

Pars toujours, lui dit à l'oreille un cIe ses cousins.
Je te.promets que tu rev'iencdras.

-Oui, clans'sept ans, répondit Pierre a"vec un triste
sourire.

-Dans six semaines,' mon cher, dans six sem.aines
Je ne demnande pas un jour ce' plus. La isse-oi seule-

mènt ton manuscrit des Deux Anges
E Et qu'en feras-tu, bon Dieu ?

* -Ceci me regarde. pour être venue tard, l'idée
n'en est pas moins excellente. Bon courage, et va-t-cii

* Dupornt partit pour U1umingue.
Il n'y resta effectivement que six Semaines.

Un matin, auli mioment où il apprenait av'ec les autres
conscrits le maniement dlu sabre, il fut trèSs su rpris (le
voir sont caporal lui présenter un gros Alsacien joulilu,
qui lui adressa la phrase su ivante clans l'idciome pittores-
que clu Bas-liiîi

- Ponichour ITonînez lfotre sapre... On1 fous reml-
blace ....

Cela tenait clu prodige. D)upont n'en revenait pas
Rienl pourtant n'avait été plus simple.

Le jour mêème clu départ clu conscrit, son cousin porta
le poèmie des DeuxvA~e chte;, unt imprimeur cIe la ville,
eiigagea par-dlevant notaire sa modeste fortune afini ce
garantir les frais d'impression clii. livre, et disposa sur-
le-chiamlp cieux listes (le Souscription.

Il en envoya une à Paris à iM. Lebrun, et garda la
secondel pour S'occuper lui-même Cie recuecillir (les signa-
turtes à Provins.

Le prix cIe la souscription était (le cinq francs, Cil
échange desquels on avait droit à un exemplaire cIe
l'oeuvre clu poète soldat.

Quinze cents souscripteurs réponcdirenît à l'appel.
En moins (le vingt jours les cieux listes étaient rein-

plies. Cinq mille francs restaient, touts les frais cl'imîîriies-
Sion iayês, et le remplaçant se mlit enl route pour
I-1 umingue.

Délivré clu pantalon garance, Pierre Dupont vint se
jeter aut cou <le ses bientaiteurs.

M1ais l'excellent académicien nie borna point là1 sa
protection. Le poème des Deux AIn-rcs fut présenté au
concou rs <le 181.:2. Il fut jugé cligne dut prix, et le jeunle
auteur eut la gloire d'être couon parM. Lebrun lui-
même au milieu cIe toutes les pohîîpes acacdémiqlues.

On lui donnla, pa;r surcroît (le récompense, une placce
atu dictionnaire.

"Soni travail, <lit le ulloiniluy (.'/z,vnlic/'e, clans le
numéro du 5 mai 1 851, consistait àX écrire l'histoire des
mlots et .a ein perltectionnier- la définition."

ÎN. Charles B3audlelaire, dont la notice sur Pierre D)u-
pont est tr-ès remiiIrcîuable, bien "que nous ayons cru
devoir y signaler tout à l'heure cquelqlues inexactitudes,
complète l'article clu journîal anglais eii disant

Ces fonctions, quelque iimiies qu'elles fussent eii
,apparence,l servirent -à augmenter et perfectionner cil I ni
le goût Cle la belltý langue.Cotancleteci-suvt
les diîscussionîs orageuses cie la rhétoriqluc. et cIe la1
grammaire antique aux prises avec la moderne, les que-
relles vives et spirituelles cIe iNI. Couisin ave cto
H-ugo, son esprit dut se fortifier àl cette gymnastique et,
il apprit ainsi à connaître l'immense valeur clu mot pro-
pire. Ceci paraîtrac Peut-être puéril à bealucoup cIe genîs;
mais ceux-là le se sont pais rendu compte clu travail
successif qui se fait cdans l'esprit des écrivains et cIe la
série les cir-constaniices nécessaires pour créer uii poète."

J usclu;à. présenît le clîalisonnifer le Se révèle Pa
encore. Patienîce!

Il y a1 ici toute une, histoire dont il nie faut perdre
aucuint détail et cqui montrera par quel s sentiers bizarres
le talent passe cquelcquefois pour arriver àl sa véêritable
route.

Le lauréat <le l'Académie se lia ts-iiîtimiemint,à
cette épocque, avec un jeune compositeur, M. Gouniod,
qui cdepuis a lait les admirabules choceurs ci' Uljs.e.

Enitendlant, un jour, chanter Dupoit, qui n'avait pas
oublié' ses romances lyonnaises, le miusicien lui trouva
une v'oix très sympathique, uii timbre à la fois passionî-
né et rempli <le douceur, joint à une accentuation nette;
qualité fort rare chtez ceux qui cultivent le chant..
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